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tard, Mgr. Provancher, le fondateur
de la chrétienté au Nord-Ouest,
devait batir la première église.
Comme la divine Providence pré-,
pare toujours de longue main tous
les grands événements qui ont rap-
port à la religion, il nous est bien
permis de supposer que, dans une
halte que firent les voyageurs sur
sur les bords de la Rivière Rouge,
le Père Coquart offrit,aux environs
de St-Boniface, le très saint Sacri-
fice de la messe, et jeta en cet en-
droit le premier germe de cette bé-
nédiction qui devait faire fleurir la
religion catholique dans ces pays
sauvages.

Le quatrième missionnaire dont
le nom est mentionné à la Rivière
Rouge, est celui du Père de la Mo-
resmerie (en 1750.) Ce Père Jésui-
te passa l'hiver de 1750 à 1751 au
fort La Reine, au portage de la
Prairie. Au .printemps de 1751, il
retourna à Montréal pour cause de
santé.

G. DUGAS Ptre.

LAiS DERFLA!
Eh bien, voIlr avoir f 4Jiis mis erpièce

Qui me té,n . d 1cette prose-l à.
V. I, ol$tàe à ce P ,int ci, teiîlrsse,

QOit enavez vu, c'est mon ami Djrti t.

voyoj n ltt des poète.s, encore,
GOO!i, leur, voit, l'avais-je pas (it ?
D'aoir tr y 4  ou'n îe lotie et l'hutore

D'vi rouYv, dalle

Pius d'une f.iti n fécond esprit,
81 p 0ie taqitité p r la mise,

Prlus d'tfrts, Ile quoi li détnontrer I
Pourmant aarvo- kCt tipo pide u lit riis-,
)i. î verS et 'n'y fais it entr :r,

sinit p e, Lnalgré inon innoci-nee,
rutine d'emnloyer les Pa rfiles détours,Que daleégresse et le re(oauttaise,,

tC leure.x et loétiq s J.,urs,
Deui hi.ex it. et t i e Bsent pas d'aise.

D e puC s her, il n 'y a p . ei v ers
'cr re n Peos ah I nais qitelle f &daisý, 1

.~t tle pi raisonner de travers,
ui que ce sOA, p 'tir die le c ,ntraire.

Y Six qittrin, 'i urumoniux Derfia
vils eu kt fait l nior

Vous afia prive te et clai:e :La prose est morte I elle a vécu,, voi.à.Et Puis Dmt, quatud on vosilàco:t,>limente,
Pa n' bl"droi sen a.t oinsentend lus gens:leu stesit bfsoin,potur l111i,quuon se commetute :Il s et rt quels ont vos senititmetts.
Voytz-mi d. 'n : la gentille marnièreD''lt' 1 mien vient voîts lprésenter le slDe sa vertu Cohmta antae est fière,Vive discour eo nmte tai bannit le tiel.Vive Deufna 1 Vivent toits lUs poètes I
'a -e. l'accord de nos voix,

epto nru lire e.itotich ias nos trotniettes,1leptonise touts esellemble à la fois.oi q, vives, chantez lotgteîtiis en2o e"ytr les mortels, épris de v as attraits •

iYthe s 1SOs at pis de Ter,».ychiore,Par etul de ho.mme em dch -s les méfaits.
0'. suffi, Ô briest einbantnées.iuen est b, utirs recèle I'Hélicot.

k-t toiPe riless,- aux rives parfainées
o poé 'P 'nabords les flots purs d'A pollon.)PÔîe Ô, d.vine folie,P lo id él i' aelliv'e les huimains 1Prodige-leur, tous les jours de leur 'ieFécn mes urer, les;tris ,rs t t . nainî.Féconds aut:rs disgrandes épopées,Voie qui chantes les hoinmes et les dieux,Q i oup!re les douces mélopés,1
Qui dites comune aux eha'upi l'on est heut-

A'VOUS asusiui¡ [r.nx
O dvus ate~ u i chIacsez le cothurne,O vatt euxqui ries des mn< hantiVois qui, Penchés trisnment surune is-ne

1
Pleurez vos morts en de sombnrcc ii1rè
Qui p tr des lois enseignez toume on rime,
Ou b tdinez pour tromper vos ennuis
Msrats, Ronsits, qite le plaisir anime
Quintes, Boileatix, p:ar le bon sens conduits,
Gais ménestrels, rhapsodes dcs Hellènes,
Dantes, Nsiltons, 'Tassi, Rousseaux, Végas
Et Ca!dérons aux nobles cantilènes,
Saphos, Marons, Corneilleset Dur&; s
V.ous tous enfin, poètes de tous Ags,
Et de to-it scxe, et de tous les pays,
Latins, Gaulois, s.ttiriques ou sages :
Faites des vers, vous êtes tues amis.

ABNER

J'ai lu avec intérêt les notes his-
toriquesde l'OISEAU-MOUCHE,publié
au petit Séminaire de Chicoutimi.

Le nom du Rév. Père Coquart,
jésuite enterré à Chicoutimi, ne
m'était pas étranger; je l'avais déjà
vu dans le journal du découvreur
(le la Rivière Rouge, le Sieur Gau-
thier Vârenne de la Vérandrye.

.En 1741,le Sieur de la Véraudrye
partit de Montréal pour le Nord-
Ouest, accompagné du Rév. Père
Coquart, jésuite. Le premier min-
sionnaire qui l'avait suivi en 1731
était le Père Messaiger. Celui-ci ne
se rendit qu'au lac des Bois.Au prin-
temps de 1733, il retourna à Mont-
réal. Il fut remplacé par le Père
Auneau que les Sioux massacrèrent
au printemps de 1736-dans une
ile du lac des Bais, à vingt milles
environ du fort St-Charles. (Le
fort St-Charles était bâti à trois
milles de l'embouchure d'une petite
rivière qui se jette à l'angle
nord-ouest du lac des Bois.

En 1741, le Sieur de la Véran-
drye, qui était descendu à Mont-
réal. repartit avec le père Coquart.
A Missilimackina, des intrigues de
jalousie, dit le journal, empêchè-
rent le missionnaire d'aller plus
loin ; néanmoins en l'année 1742
il put rejoindre les découvreurs
dans les forts au delà de la Rivière
Rouge.

Le Père Coquart est sans doute le
premier missionnaire qui pénétra
jusqu'à l'endroit où s'élève aujour-i
d'hui la ville de Winnipeg, ainsii
qu'à St-Boniface, où 76 ans plus

VOi.~ I.

PETITES NOTES

--La séance dramatique, que
nous avons annoncée déjà, est fixée
à mercredi prochain, le 15.-Quel
auditoire ce serait, si tous nos abon-
nés y assistaient !

-Mardi dernier, c'était la ST-
THoMAS D'AQUIN. Communion géné-
rale, grand'messe chantée par M.
l'abbé O. Larouche, curé de St-Char-
les, beau sermon prêché paa M. l'ab-
bé L. Gagnon, curé de St-Fulgence,
et le soir salut solennel: voilà le
résumé de ce jour mémorable.

-Il y a des gens qui ont attendu
au No 5 (le l'OISEAU-MoUCHE......
-Pour payer leur abonnement ?-
Ah ! non !......Pour renvoyer féro-
cenent le journal, après l'avoir re-
çu le quart de l'année. Nous trou-
Vons cela très fort !

-Merci à la Semaine Religieu-
se de Montrécl pour les charman-
tes choses qu'elle a dites de 1'O1-
SEA T MOUCRE.x
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